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LA FY7.AIJ: DU MAIS BAITS LES PAY3 DE LA LOIIÏE 

RAPPEL DE LA BIOLOGIE 

Lee papillons de la Pyrale apparaissent, selon les années, en juin - juillet 
et pondent la nuit sur le maïs. Les pontes sont déposées à la face inférieure des 
feuilles, et sont constituées d'une vinjtaine d'oeufs imbriqués les uns sous les 
autres (ooplaques ), 

La jeune chenille qui en sort, consomme une partie du limbe de la feuille, se 
nourrit du pollen, pénètre dans la panicule, puis quelques jours plus tard, la quit- 
te pour forer la ti^e où elle se comporte en mineuse. 

C'est par les galeries qu'elle fait dans les organes aériens qu'elle occasionne 
des dégâts, üi effet, sous l'action du vent, les tiges et les épis se cassent, ce 
qui rend la récolte difficile. Ûes dégâts se traduisent ainsi par une diminution 
de rendement. 

La Pyrale passe l'automne, l'hiver et le printemps sui* le sol, dans les tiges 
et les débris de récolte, à l'état de chenilles. Elles se transforment en nymphes 
à la fin de mai, pour donner les premiers papillons, apparus en cage d'élevage, on 
Anjou, le 10 juin dernier. 

Bans nos régions de l'ouest, une seconde génération partielle, se situe fin 
août début septembre, mais elle n'a pas d'incidence économique, 

LUTTE COHTIIE ÏA PYR/J.E DU IIAIS 


La prophylaxie . Elle consiste à broyer les restes de récolte et les enterrer par 
un labour soigné à l'automne, ce qui permet de détruire une quantité importante de 
chenilles. 

Les cribs doivent être nettoyés et les rafles brûlées avant le 1er juin, ce qui 
contribue à éliminer des papillons. 

Lutte chimique . Elle est basée sur la biologie du parasite. Jùi particulier, le sta- 
de baladeur de la chenille, avant sa pénétration dans la tige, la rend sensible aux 
insecticides. Il suffit de distribuer, avec un matériel adéquat, uii insecticide sous 
forme de granulés, dans le cornet de la plante, véritable réceptacle naturel, et 
ainsi protéger l'aisselle des feuilles. Lors de sa progression, la chenille entre 
obligatoirement en contact avec lui et meurt. 
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Les producteurs de n\als peuvent utiliser l’un des produits homologués siiivants : 


- Bacillus thuringiencis 

- Chlorpyriphcs 
~ rénitrothion 


(Bactospéine Rhodiagri) 
(DIPEL GEVA) 

(jXirsban 1 ,5 G Cie Française 
BASF et la Quinoléine) 

(Pirizol ( 3 ) Ciba Geigy) 


- Parathion 


Nonbreuses spécialités 


- Ihoxine 


- I-étrachlovinphos 


Î Vola ton 5 Bayer France) 
Agridine 5 G SEDAGRl) 

(Gardons G 5 Agrishell) 


Le traitement doit 3tre effectué à la dose de 50 Kg Ha de produit commercial 
3i l’on utilise une spécialité à base de Bacillus thuringiensis, lorsque 10 % des 
paniculoo sont sorties du cornet. 

Si l’on utilise l'un des autres insecticides, la dose est de 25 Kg de granu- 
lés à l'Iîa et le traitement doit être effectué lorsque 50 des panicules sont 
apparues. 


LET3Tl L' OPPORTUNITE D’Bir TRAITgŒg-TT CHILüC.UB 

Pour l'instant, dans la Circonscription Phytosanitaire des Pays de la Loire, 
seul le î.iai 2 ie-et-Iioire est concerné pai* la lutte chimique, A l'intérieur de ce 
département, le traitement ne peut se justifier que dans la mesure où la gravi- 
té de l'attaque dépasse un seuil, ce qui permet de rentabiliser le traitement. 

On estime, pour le Uaine-et-Loire, que le seuil de nuisibilité est atteint 
lorsque la population lai'vaire, à l’automne précédent, dépasse me chenille par 
plante ^résultat de la dissection de 100 tiges), jSn examinant la carte (page 5) 
de l'infestation du îiIaine-et-Loire par la Pyrale, en 1975) on constate qu’il est 
divisé en quatre zones bien distinctes, lii conséquence, en 1976, les traitements 
ne peuvent Stre «aivisagés que dans la seule zone quadrillée. 

Le comptage des pontes, très délicat et fastidieux, permet d'affiner locale- 
ment la méthode précédente. Oia estime que le traitonent se justifie lorsque 12 à 
15 /J des pieds de mais portent ^jne ponte durant la première quinzaine de juillet. 

Bien entendu, ces méthodes sont complémentaires et permettent une sérieuse ap- 
proche de l'opportunité d'une intervention chimique j d'autres éléments sont im- 
portants, notamment l'hygrométrie pendant la période du dépôt des oeufs. 

lii conclusion, la Station d' Avertissements Agricoles, grâce à des élevages, 
des piégeages, des contrôles de pontes, permet de donner des indications sur l'é- 
volution de la Pyrale et les dates d'intervention les plus opportmes. 

L'agriculteur dispose aujourd'hui d'éléments lui permettant de faire un chois: 
quand à la décision d'intervenir cMmiquenent ou de s'abstenir. Toutefois, il est 
bon de rappeler que la rentabilité d'xai traitement contre la Pyrale est propor- 
tionnel au niveau du rendement de la future récolte. 



CARTE DE L'IMPORTANCE DE L' IN FE STATION PAR 
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Lea conditions climatiduec sont, sa'of localement, devenues défavorables à cette af- 
fection. 

Dans les rares parcelles de cepajes sensibles très envahies .un traitement, de pré- 
férence par poùdiage, peut être effectué dès maintenant# 

I^ans le vignoble de LIareuil C/Lay, il y a lieu de terminer de* toute urgence le trai- 
tement conseillé pour le début"* de la semaine du 2C juin au 5 juillet. Dans le vignoble 
de 3rem, ce traitement doit également être terminé# , 

Dans les vignobles où la maladie est peu virulente, ce qui est le cas de la majo- 
rité dUntre eux, il est possible d*atttndre le traitement contre les vers de la 
grappe pour effectuer une intervention mixte# > 

laiiDIOU ■ . 

La sécheresse exceptionnelle du prir^tçmps a totalement entravé l'évolution du Mil- 
diou dont aucun foyer n'a été décelé, hônnis sur le littoral de la Vendée. Far con- 
séqiient, les traitements contre cette affection demeurent rigoureusaaent- inutiles - 
dons tous les vignobles y compris ceux du littoral Vendéen (3rem S^^r)# ' 

Par contre, la détection des premières taches demeure toujours intéressante et nous 
serions reconnaissaiits à nos abonnés do nous les signaler de nous les faire parve- 
nir. . * ■ 

YIL13 DS LI. GHAPP.'S 

Le deuxième vol est commencé# Il est très précoce, mais il est encore trop tôt pour 
intervenir, La Station donnera oi temps opportui de nouvelles informations# 

FKUITIÎÜI^S 
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A?jü:cari3 jau^e • . . 

Cet acariea dont les dégâts avaient pratiquemait disparu depuis plusieurs années, 
réapparaît actuellement sur les poiriers. Sa présence, surtout localisée sur les 
branches basses, se traduit par une teinte grisâtre du feuillage# A la face inférieu- 
re des feuilles, on observe des toiles abondantes, au .milieu, desquelles, se trouvent 
les acariens# 

Cette espèce est difficile à combattre. On peut 'utiliser les acaricides suivants : 
DICOrOL, TE'jJiL'iDIPOiT , BHÎ.APACDYL , BHIZOMATE, CHLORHîHÏAiaDII7E + ÜKjrjÆETANATE; 

Les^ attaques d'araignée jame ne doivent pas être confondues avec les n^ifesta- 
tions du "grillage", fréquentes actuellement sur poiriers, en particulier sur William 
et Conférence# Le "grillage" se traduit par un brunissement du feuillage qxii prend 
une couleur "tabac". Le feuillage resté flasque au début, puis se déssèche. 

Supprimer si possible, les adventice (liseron en particulier), au pied 'des arbres. 

C/JlPOCArsl:: des FOMÎES et des POIIÎE3 ' _ 

Le deuxième vol est commencé# Il sera très important# Les risques d'attaque sont 
actuellement très élevés. Les arboriexateurs doivent se méfier de cet insecte et 
exécuter avec soin, les traitements r^c^^nment conseillés. 

VOVm DE TiaRE 

.‘oILDIQU 

Il est totalement inutile d'intervenir en toute région# 

DORYPHORE 

Les producteurs doivent continuer è. se méfier de cet insecte# 

Le Chef de la Circonscription Phytosanitaire Les Ingénieurs chargés des 
des "PAYS DE LA LOIRE" ments Agricoles : 

(J# îilSADLT R. G'ÛOPPRION J# BOUCHET J# 
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